
REVUE CANADIENNE410

mieux mettre en lumière la pensée inspiratrice (les grands mou: 
vements populaires et des actions héroïques. Ecrire avec pas
sion n’est pas toujours un danger. Chez l’homme supérieur, 
cette passion est une garantie de sincérité, de droiture, de 
science et de la véritable impartialité à laquelle ne pourra ja
mais atteindre Pécrivain froid et indifférent. Celui-là seul qu’a
nime le pur patriotisme saura comprendre son pays; lui seul 
pourra peindre les grands hommes qu’il exalte, expliquer les 
fautes qu’il réprouve, décrire les souffrances où il participe. 
Lui seul, enfin, dominant les confusions humaines, pourra d’au
torité se dresser en prophète pour indiquer à ses compatriotes 
la voie où il leur faut s’avancer.

Voilà ce que furent quelques-uns de nos historiens, mais sur
tout Carneau. Grâce à eux, les fils de Champlain, dans leur 
marche vers l’avenir peuvent s’appuyer sur les traditions de 
leur glorieux passé. Aussi se distinguent-ils eux-mêmes, trop 
volontiers peut-être, des peuples dont les aspirations leur sem
blent plus matérielles. Ils ont un idéal, et l’idéal, chez un peu
ple sain, est encore ce qu’il y a au monde de plus durable et de 
plus puissant. N’insistons pourtant pas trop sur cet état d’es
prit, qui' n’est pas sans danger. Constatons seulement que ces 
appuis manquent, jusqu’à un certain point, aux autres nations 
américaines. Certes, elles ont aussi leurs pages glorieuses, leurs 
héros, leurs grands hommes devant lesquels l’univers s’incline 
avec respect. Mais chez elles la lutte fut moins âpre, la souf
france qui ennoblit moins intense, et elles s’en rendent compte. 
Aussi est-ce bien souvent parmi nous que viennent s’inspirer 
leurs poètes, leurs écrivains et leurs artistes, encore qu’ils nous 
refusent parfois l’entière justice qui nous est due. Pour enlu
miner leurs pages historiques, pour redire les traditions et les 
légendes, il leur manquerait ailleurs ce souffle qu’on ne re
trouve, nous dit Platon, que dans ces pays où le coeur de l'hom
me s’est retrempé au contact des grands dévouements.

Nous avons notre âge héroïque, plus vrai, plus beau que celui, 
de la Grèce. On y trouve de grandes figures qui saisissent l’L 
magination populaire. Dollard et Iberville, Frontenac, Joliet, 
Marquette, et tant d’autres aux noms immortels, ne sont pas 
des héros isolés; Evangeline n’est pas née spontanément de
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